
B e r b e r  B l u e s

	Berber Blues est un projet de film documentaire, d’un format de cinquante-deux minutes, 
consacré aux berbères marocains. Il sera traité de musiques. Mais aussi de la pauvreté grandissante 
au Maroc avec comme issue l'immigration.



H i s to i r e 	

Terre berbère et arabe, le Maroc, est le plus occidental des états du Maghreb : Une porte entre 
l'Afrique et l'Europe. Du rif méditerranéen à la côte atlantique, des hauteurs de l’atlas au Sud saharien 
le Maroc abrite une grande diversité de population berbère aux identités bien particulières.	

Les Berbères forment la communauté originale d'Afrique du Nord. Premiers occupants avant 
l’arrivée des Arabes au VII siècle, les berbères ont révélé à la civilisation occidentale des figures de 
proue de sa culture, comme St Augustin, Apulée, Jugurtha et bien d’autres. Ils ont finalement été 
islamisés après une résistance farouche. Envahis successivement par les Grecs, les Carthaginois, les 
Romains, les Vandales, les Arabes, les Turcs et les Français, le peuple berbère est resté culturellement 
authentique. Mais incompris... 		

Ils représentent encore aujourd'hui plus de 70 %  de la population marocaine. Dans certaines 
zones rurales, cette proportion se situe entre 80 % et 100 %. À chaque région berbérophone correspond 
un parler déterminé : au Nord, dans le Rif : le tarifit. Au centre, le tamazight, au sud-ouest, le tachelheit. 	

L'arabisation de ces tribus a été forte. Deux tiers des Berbères est désormais arabophone. Le 
roi Hassan II, à pour la première fois, le 20 août 1994, annoncé l'intention de faire enseigner, “ au 
moins au niveau du primaire ” la langue tamazighe berbère. Aujourd'hui le roi Mohamed VI, son fils 
à crée un institut royale tamazighe. La voie ouverte aujourd'hui à une réparation historique à l'égard 
des Berbères dont la culture et les droits ont longtemps étés ignoré ? Cette nouvelle conception de 
tamazighité annoncerait-elle enfin une renaissance berbères au Maroc ?	

La culture berbère est riche de chants de poèmes et de contes populaires. Elle est transmise 
oralement. La musique accompagne leur esprit de résistance depuis toujours. Les rues, les souks, les 
bus, les taxis résonnent de cette musique.À l'occasion des cérémonies des mariages, et autres réjouissances, 
des orchestres viennent animer les fêtes. Les femmes s'accompagnent de tambourins, ou encore avec 
des ustensiles de cuisines. En effet, les danses les battements de mains, les chants des enfants peuvent 
spontanément se manifester à toutes occasions. Ces gens trouvent toujours de quoi scandé leurs chants.	

Les Berbères, d'origine nomade, sont un peuple vivant avec leurs troupeaux en transhumance. 
Ils sont aujourd'hui partiellement sédentarisés dans les montagnes et dans les campagnes. Les villes 
marocaines et européennes sont un dernier recours pour palier aux difficultés économiques de ce peuple 
pourtant attaché à sa ruralité.	

Le voyage est présent dans leur poésie. Leur humilité naturelle cache fierté et gloire ancienne. 
Cette gentillesse en fait une population exposée aux envies et frustrations de la ville arabe ou occidentale.
À l'époque du protectorat français, le chanteur berbère Llhadj Belaïd, accompagne les délégations 
marocaines sous le général Lyautey. Les tirailleurs marocains (chleuhs) ont combattu pour l'armée 
française contre les allemands en 40-45.		

Après la guerre, un grand besoin de main-d'œuvre à fait s'inviter des immigrants marocains par 
vagues successives. D'abord dans l'automobile, les mines de charbon, et après le petit commerce. 				

Aujourd'hui une grande partie de la 
troisième génération s'intègre tant bien que 
mal. On voit néanmoins de plus en plus des 
marocain chef d'entreprise et même dans la 
politique en Europe.



	“La culture berbère, artificiellement 
marginalisée, trouvera en moi un esprit aguerri. 
Mon genre d’expression a aussi été marginalisé 
et s’avère aujourd’hui représentatif et respectable. 
La richesse culturelle est à mettre en évidence”	

Dick Annegarn

N ot e d d ’ I n t e n t i o n 	 	
Nous aborderons dans ce film les peuples berbères marocains de la côte Ouest, sur une région 

s’étendant du nord au sud-ouest du pays. 	

L'angle choisi est d’aborder la réalité sociale de ces berbères à travers leur musique.
Nous les suivrons dans leurs lieux de vies. Nous percevrons les difficultés que ces musiciens ont, 
comme la plupart des marocains, à survivre. Il n’y a au Maroc que très peu de salles de spectacle, que 
quelques studios d’enregistrements, et encore moins de programmes de radio ou de télévision berbère. 
La cassette, depuis les années soixante, constitue l’essentiel de la diffusion de leur musique. Les fêtes 
de mariage, fêtes de circoncision, spectacles de rues font l’essentiel de la scène musicale. Cette scène 
est prolixe mais pauvre. Aussi les musiciens berbères pratiquent-t-ils la pêche, l’agriculture et autres 
petits métiers. Les rways sont respectés mais infortunés. L’immigration est un autre moyen pour 
survivre. Combien d’immigrés n’ont-ils pas échoué au-delà de Gibraltar ? Au prix de l’abandon de la 
vie sociale et culturelle d’origine. 		

Les européens ne connaissant souvent que le raï. Ils ignorent cette autre culture du Maghreb. 
Nous voulons ici mettre en exergue, la nécessité de voir l'art berbère évoluer, au lieu de le garder 
autoritairement cantonné dans l'espace du folklore. Les berbères eux-mêmes ne désespèreraient-ils pas 
de leur propre culture, une fois expatriée ?	

Nous voulons ainsi rendre hommage à cette minorité culturelle. Elle est laissé pour compte au 
Maroc et ghetoïsé en Europe. 

S y n o p s i s 	

Ce film ne se réclame pas du document ethno-musicologique. Il ne s’agit pas ici d’aborder la 
culture globale des 20 millions de berbérophone disséminés ailleurs. C’est sur la côte Ouest marocaine 
que nous irons à leur rencontre. Nous verrons les trois grandes capitales berbère : Agadir, Essaouira 
et Marrakech. Ce documentaire sera un documentaire vivant. Nous l’inscrirons sur trois ans. Après le 
Maroc nous suivrons en Europe des musiciens. 	

La structure de ce film sera  une forme ballade accompagnée par la musique. Au départ nous 
irons à la rencontre de ces musiciens et poètes qui perpétuent la langue, la culture, et les coutumes 
berbères. C’est en effet sur leurs lieux de vie collective que nous irons écouter les musiques, les chants 
et la poésie chleuh, qui rythment leur quotidien Plutôt qu’une société politique, est-ce une  société 
poétique? 	

Nous voulons réaliser un film introspectif à l’aide de portraits. Les artistes se racontent et 
révèlent cette culture ancestrale. Les musiciens en seront les acteurs. Les paysages sont beaux et rudes. 
Leur vie aussi. Le chant, le vent, forment un tout harmonieux. 	

Le virage du film consiste à voir trois de ces musiciens du bled dans des pays radicalement 
différentes, quelques années plus tard. Que reste-il de leur culture ? Le contraste entre les capitales 
européennes industrialisées et leur campagne berbère est rude. Nous suivrons les musiciens dans leur 
nouvelle vie…



T h è m e s  A b o r d é s 	

La Musique 	

L’Ahwach
    		

La musique d’une tribu reflète souvent la musicalité du dialecte locale. On peut écouter des 
morceaux instrumentaux, mais le plus souvent, la musique s’accompagne de chants et de danses ou 
hommes et femmes participent. . .  L’Ahwach occupe un rôle prépondérant au Maroc.	

Pour s’en rendre compte  nous suivrons un groupe Ahwash qui opère a la gare routière d’Essaouira 
et un chanteur populaire, Raïs Hassan qui se produit souvent dans les souks et qui nous expliquera sur 
place, le rôle social du conteur qu’il aussi.	

L’Ahwach est à la fois le nom générique donné à la musique de village et le nom d’une danse 
typique du pays chleuh. Nous verrons comment l’Ahwach se  pratique à l’occasion de toutes les 
célébrations collectives. Ce sont des villageois volontaires qui en assurent l’exécution. Pour cela nous 
rencontrerons un groupe Ahwach dont les membres vivent sur les contreforts des montagnes qui bordent 
la côte à une trentaine de km d’Essaouira. C’est chez l’un d’eux qu’ils nous feront entendre une 
explication et une démonstration de leur savoir faire. Ils s’accompagnent avec des flûtes de leur 
fabrication, travaillées dans des tuyaux de pvc.	

Nous les suivrons ensuite dans une fête privée, dans un autre village pour illustrer les propos. 
Nous verrons comment cette danse mixte est précédée d’un chant dialogué, une sorte de joute verbale 
appelé l’Imsaq. L’Imsaq nécessite la participation d’au moins un improvisateur. (Rôle dans lequel Raïs 
Hassan excelle particulièrement).C’est ce chant dialogué qui est la partie la plus appréciée et la plus 
difficile à  réussir. 	

L’Ahwach est une musique profane dont la finalité est le plaisir de réaliser ensemble un moment 
de beauté. Autour de la musique et de la danse, les préoccupations d’élégance entrent pour beaucoup 
dans l’intérêt de l’événement.	

Ils se pratiquent également des rythmes tels que les 5 rythmes suivant : Arhakel, Achelhaouj, 
Ajltiek, Tahisoust et Taghouarj, qui accompagnent les musiques rituelles que l’on entendra lors des 
fêtes de circoncision ou de mariage. 	

Les Rways 	

Les Rways sont des ensembles de musiciens qui se produisent chez les chleuhs. Au singulier 
le rays, ou raysa pour une femme, est le poète chanteur qui s’accompagne en musique, seul avec 
généralement un rribab, ou avec un groupe selon ses moyens et sa popularité. La poésie des Rways 
emprunte des images du monde agricole, de la chasse de la nature et dans une large part de l’amour 
souvent déçu, mais aussi de la religion et des commentaires sociaux. 	

Nous irons à la rencontre de Raïs Mohand qui nous fera découvrir son environnement, son 
quotidien pour nous livrer la source de ses inspirations. Il jouera en acoustique chez lui, dans la cour 
de la ferme parentale. Il nous expliquera également comment se construisent les phrasés mélodiques, 
et comment ils s’articulent ensembles.Mohand nous fera part également de sa vision.



	Le  Social 	

Casablanca (4 millions d’habitants), Rabat, Agadir Marrakech, comptent de grands bidonvilles. 
Les campagnes sont dépendantes de l’eau, rare. En ville de petits boulots en petits commerces la 
population marocaine  survit. Des intellectuels diplômés tentent de moderniser écoles, institutions et 
vie publique avec le nouveau roi Mohammed VI. Des séquences filmées, des interviews témoignent 
de la vie au Maroc.

	L ’Immigration 	

La transition entre le Maroc et l’Europe s’articule autour des banlieues, gares, et autres zones 
de transit. Une bonne partie des maghrébins étant déjà là depuis plusieurs générations. L’objectif est 
le travail, la santé, l’argent pour la famille, et un meilleur confort. De leur nouveau décor exprimeront-
ils ce qui leur reste de leurs inspirations berbères.

	

Le  Chaabi 	

Le Chaabi, est une musique de divertissement, de variétés, qui s’étend selon certaines nuances 
a l’ensemble de monde maghrebin. Il est constitué de rythmes spécifiques aux musiques populaires arabo-
andalouse. C’est la base de toutes les musiques populaires du Maghreb.	

Nous rencontrerons un chanteur de variété en vogue comme Räis Marakchi, ainsi qu’une 
chanteuse populaire : Fatima Taba’mrante figure emblématique de la réussite personnelle chez une 
femme.	 	

Les Gnaouwa

 	 Enfin les rythmes agnawoua, d’origine africaine, s’inscrivent dans les musiques sacrées. Elles 
se veulent guérisseuse et sont  pratiquées à 1’occasion des fêtes du moussem, et de séances d’exorcisme. 
Les incantations sont coraniques et les mélodies proche du bllues.		

De part son rythme, la  musique gnawoua a pu flirter avec la pop dans les années 70 et attire 
encore  maintenant les échanges musicaux avec l’occident. 	

Elles peuvent aussi êtres pratiqués dans les gares routières pour accompagner les voyageurs 
dans leurs attentes et inquiétudes. Toutes les occasions sont bonnes pour véhiculer avec humour ou 
sagesse les réflexions collectives, politique, religieuse ou moral. 	

C’est en effet sur les lieux de vie, les souks, les fêtes et les mariages, que nous suivrons chaque 
artistes dans leur diverse activité musicale et sociale. Ces diverses interventions seront ponctuées par 
des extraits musicaux enregistrés exclusivement en acoustique. Effet Afin d’en garder le maximum 
d’objectivité et d’alléger le contenu nous n’utiliserons pas dans la trame narrative la voix d’un 
commentateur hors champ, mais  nous juxtaposerons les séquences vivantes et les interviews des  
différents intervenants.



L e s    I n t e r v e n a n t s 	

Raïs  Mohand   	

Raïs Mohand dit "Azorf"  habite dans une campagne près d'Essaouira sur la côte 
atlantique du Maroc. "Azorf" est son surnom de pêcheurs et qui signifie: la brillance 
du plancton sur la mer, la nuit. Mohand est berger, cultivateur, pêcheur, menuisier, 
mais c’est aussi un jeune auteur compositeur et interprète qui s’accompagne au banjo. 
Raïs MOHAND et ses amis chantent et travaillent habituellement dans le sud marocain, 
dans la plaine d'Essaouira. En tachelhit (parler berbère de l'Anti-Atlas, de la plaine 
du Souss et du Haut-Atlas occidental) à l’occasion des fêtes et des mariages.		

Raïs Mohand est un ami de Dick Annegarn avec qui il a participé à des tournées 
en France, comme au Bataclan.La Warner produit son 1’album en1999. Il participe à de nombreux 
festivals et concerts en Belgigue, en Hollande et en France. 	

Cherif  Regregi  	

Musicien et chanteur Gnawoua de 43 ans jouant du Guembri ( sorte de basse berbère à trois 
cordes). Né à Essaouira, il tient depuis quelques années, une école de composition musicale et de danses 
traditionnelles berbères. En 1960 il rencontra, Jimmy Hendrix, lors de sa venu à Diabat, petit village 
de pécheurs proche d’Essaouira.Il participa à plusieurs festivals Gnawoua en France et en Angleterre 
dans les années 80.	 	

Raïs  Hassan 	

Joueur de Rribab ( sorte de violon à une corde) il joue dans les souks et accompagne Mohand 
lors de ses tournées. Il assure se dévoué  à la la tradition de la transmission de musicale. Il joue 
également fait du Helkka. Musicien populaire il assure une sorte d’école sur la place publique                     	

Conteurs de rue 	

Nous rencontrerons également des conteurs, comiques souvent travestis en femme, simulant 
des scènes de ménages tournées en dérision. C’est une sorte de théâtre de rue. Ils véhiculent une vérité 
morale, politique et religieuse utilisant le rire et les réflexions collectives 	

Groupe Ahwach 	

Musicien père et fils, venants de Ida Neknefa, à l’ouest de Smimou à 40km 
d’Essaouira. Il s’accompagne de tambours et de flûtes lorsqu’ils accompagnent 
les fêtes de mariages ou religieuses. 	

Fatima Taba’mrante 	

Fatima Taba’mrante vient d’une tribu berbère du sud du Maroc, les Aït Bamran. 
L'avènement de Fatima Taba'mrante en tant que Rayssa à part entière fait date dans 
l'histoire de ce genre musical. Avec une voix moins aiguë que celle des autres chanteuses 
berbères mais avec une parole plus profonde, elle est la première femme qui fonde 
et dirige sa propre troupe et chante ses propres poèmes. 	

Porte-parole de la femme dans la société marocaine, elle se positionne également 
en faveur des droits culturels des berbères. Les instruments de musique des Rwaysa 
sont le rribab, le luth, le naqus, et le tambourin. Elle est généralement accompagnée 
de dix musiciens, choristes et danseuses.










